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La CGT se prononce sans ambiguïté pour une 

amélioration des liaisons multimodales entre Grenoble 

et Sisteron qui visent à réduire les conséquences nocives 

du transport routier (pollutions atmosphériques et 

sonores, accidents, surconsommations énergétiques, 

conséquences environnementales…) et participent 

de manière volontariste à la mise en œuvre des 

recommandations du protocole de Kyoto incitant à 

réorienter les flux de déplacement des voyageurs et 

du fret de la route vers les autres modes alternatifs 

notamment par un développement du ferroviaire.

Liaison Grenoble-Sisteron
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Dans le cadre du débat public organisé par la : 

POUR RÉPONDRE AUX BESOINS DES POPULATIONS 
ET DE L’ÉCONOMIE : UNE LIAISON MULTIMODALE 
STRUCTURÉE AUTOUR DU TRANSPORT FERROVIAIRE



Cette liaison ne doit pas être 

conçue comme une voie de dé-

lestage du trafic routier saturé 

dans la Vallée du Rhône, un 

itinéraire bis type “bison futé” 

permanent qui aurait pour 

conséquence d’orienter sur 

cet axe un flux important de 

poids lourds en transit nord/

sud, générateur de pollutions, 

d’encombrements et de gênes 

supplémentaires pour les po-

pulations alpines concernées. 

La saturation du sillon rhoda-

nien implique la mise en œu-

vre de solutions (fluviales et 

ferroviaires) appropriées dans 

la Vallée du Rhône.

La liaison Grenoble/Sisteron, 

y compris en matière ferroviai-

re, doit permettre un véritable 

maillage participant à l’aména-

gement du territoire qui répon-

de tout à la fois aux besoins de 

déplacements quotidiens des 

populations domicile/travail 

et scolaire, au tourisme, à la 

circulation des trains grandes 

lignes et à l’acheminement du 

fret.

Dans cette perspective, au ter-

me du processus de concerta-

tions et d’études préalables, il 

importe que des travaux soient 

engagés dans les meilleurs dé-

lais pour permettre : 

 la réalisation d’infrastructu-

res ferroviaires et routières de 

nature à favoriser l’emploi et le 

développement économique et 

social, 

 une réponse adaptée à l’aug-

mentation des flux de trans-

ports et de déplacements des 

marchandises et des person-

nes,

 le développement de l’habi-

tat social,

 le désenclavement du mas-

sif alpin,

 l’amélioration des liaisons 

nord/sud entre Rhône Alpes 

et PACA dans une approche 

multimodale compatible avec 

le développement durable des 

Alpes.

Face aux menaces de délocali-

sation qui pèsent sur plusieurs 

sites industriels à l’image d’AR-

KEMA pour ne citer que cet 

exemple, risquant de supprimer 

des milliers d’emplois directs 

et induits, fragilisant encore le 

tissu économique et social du 

massif alpin, l’amélioration de 

la liaison Grenoble/Sisteron 

doit participer à ancrer davan-

tage le tissu productif dans les 

territoires.

Au-delà du tourisme, de l’agri-

culture et des activités de ser-

vice qu’il faut valoriser, le dé-

veloppement industriel appuyé 

sur un effort de recherche sont 

autant de filières fortement 

créatrices de valeur ajoutée 

sur l’ensemble de nos territoi-

res. De surcroît ces dernières 

devraient permettre l’ancrage 

dans la vie locale d’un système 

de communication de haut ni-

veau. 

L’implantation du projet ITER à 

Cadarache participe aux oppor-

tunités nouvelles qui peuvent 

favoriser la structuration d’ac-

tivités et d’emplois pérennes. 

Elle répond au besoin de déve-

loppement équilibré des terri-

toires et doit être confortée par 

cette liaison multimodale. Cela 

est d’autant plus nécessaire 

que ce projet va naturellement 

accélérer les échanges et les 

déplacements entre les CEA de 

Grenoble et de Cadarache.



Pour limiter la circulation des 

poids lourds et permettre des 

solutions alternatives moins 

polluantes et moins dangereu-

ses, la CGT propose de structu-

rer cette liaison Grenoble/Sis-

teron par un développement 

du transport ferroviaire. Cela 

passe notamment par :

 l’électrification et le dou-

blement des voies ferrées et 

en particulier de la ligne entre 

Grenoble et Veynes,

 la modernisation de la voie 

ferrée Marseille/Briançon afin 

de réduire notablement le 

temps de trajet pour les voya-

geurs et le fret,

 la réalisation de plates-for-

mes multimodales dans les 

Hautes Alpes ainsi qu’à Porte 

les Valence,

 le maintien et le développe-

ment de la ligne des Chemins 

de Fer de Provence Nice/Di-

gne, son prolongement et sa 

connexion au réseau SNCF à 

St-Auban.

Par ailleurs, la CGT est favora-

ble à un raccordement entre 

les deux tronçons autoroutiers 

existants qui favorise la con-

nexion, l’irrigation et le désen-

clavement des Hautes Alpes et 

du Sud du Massif dont le tracé 

devra limiter au maximum son 

impact sur l’environnement en 

prenant réellement en compte 

l’avis des citoyens. 

Dans cette perspective, l’auto-

route n’apparaît pas comme 

l’option la mieux appropriée 

pour répondre aux préoccupa-

tions légitimes et aux besoins 

essentiels des populations, de 

l’emploi et des collectivités ter-

ritoriales concernées.

Tenant compte des caractéris-

tiques topographiques des ré-

gions traversées impliquant un 

surcoût des différents ouvra-

ges, les solutions arrêtées in 

fine devront permettre, com-

me cela est possible avec une 

2x2 voies, la réalisation d’une 

liaison entre Grenoble et Sis-

teron d’une qualité de service 

très élevée mais également une 

bonne desserte des villages 

et localités rurales au moyen 

de branchements en nombre 

suffisant avec le réseau routier 

secondaire qu’il conviendra 

d’améliorer.

De ce point de vue la respon-

sabilité financière de l’Etat est 

engagée car le transfert de 

compétences des routes na-

tionales et des personnels de 

l’équipement aux collectivités 

territoriales fait supporter sur 

ces dernières des charges con-

sidérables, qui plombent leurs 

budgets déjà exsangues ren-

dant impossibles l’engagement 

des opérations de construction 

et d’entretien de cet ampleur. 

Or, l’amélioration du réseau 

routier est nécessaire pour per-

mettre un meilleur accès aux 

stations des Alpes. Cela im-

plique notamment, l’accéléra-

tion des travaux programmés 

pour réaliser la déviation des 

agglomérations et des villages 

aujourd’hui saturés.

En d’autres termes et sans at-

tendre la réalisation future de 

cette liaison indispensable, il 

importe que l’ensemble des 

projets ferroviaires, routiers et 

de communications figurant 

aux Contrats de Plan Etat/Ré-

gion de PACA et de Rhône Al-

pes soient exécutés au plus 

tôt. Le retard d’infrastructures 

pénalise en effet aujourd’hui …
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lourdement et injustement les 

populations et l’économie du 

massif Alpin.

Enfin, compte tenu de la situa-

tion géographique privilégiée 

dont disposent nos Régions au 

cœur de l’Arc Méditerranéen et 

des atouts industrialo portuai-

res performants que constitue 

le Port Autonome de Marseille, 

le débat public sur la liaison 

Grenoble/Sisteron doit inté-

grer la perspective d’une per-

cée ferroviaire sous le Montge-

nèvre nécessaire tout comme 

la  réalisation du Lyon/Turin.

Cette percée ferroviaire sous 

le Montgenèvre et l’aménage-

ment du Val de Durance per-

mettront tout à la fois de favo-

riser l’émergence d’un nouvel 

axe pour le fret mais aussi le 

transport de voyageurs permet-

tant la liaison du Sud Est de la 

France avec le Nord de l’Eu-

rope l’Italie et la Méditerranée. 

Elle participera par ailleurs ef-

ficacement au désenclavement 

des départements Alpins et à  

leur développement économi-

que industriel et touristique. 

…




